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Introduction 

La biodiversité est un terme très employé pouvant être synthétisée comme la représentation 

de la variété qui existe entre les différentes catégories d'organismes vivants, de communautés, 

ou de processus biotiques présents sur une surface donnée (Aubertin, 2012). En effet, cette 

dernière joue un rôle majeur dans l’équilibre des écosystèmes et ceci se manifeste via les 

espèces qui y interagissent à plusieurs niveaux (Blondel, 1982). 

Les Chiroptères constituent un groupe relativement ancien, qui est paru sur notre planète il 

y a environ 65 millions d’années (Teeling et al. 2005), particulièrement remarquables par la 

diversité de leur morphologie, de leurs mœurs et des habitats qu’ils occupent, ce qui leur a 

permis de conquérir tous les écosystèmes à l’exception des régions polaires (Altringham, 

2011 ; Fenton & Simmons, 2014). Avec plus de 1200 espèces à travers le monde les 

Chiroptères sont, après les Rongeurs, le second ordre de Mammifères en termes de diversité 

spécifique (Stevens et al. 2006). Seules 38 espèces ont été recensées en Afrique du Nord, dont 

26 sont présentes en Algérie (Ahmim, 2017 ; Loumassine et al. 2017). 

D’un point de vue fonctionnel, ils jouent un rôle important dans les écosystèmes terrestres 

et peuvent être considérés, à ce titre, comme des espèces clés occupant des fonctions 

essentielles au maintien de leur stabilité (Stevens et al. 2003). En effet, les chauves-souris 

insectivores sont les principaux prédateurs d’insectes ravageurs et nuisibles causant à 

l’agriculture et la foresterie de considérables pertes annuelles. De plus, leur excrément 

(guano) est excellent pour les sols car il améliore la structure et l'oxygénation du substrat. 

Si de nombreux travaux ont été réalisés sur la faune mammalogique d’Algérie, très peu 

concernent les Chiroptères. C’est Anciaux de Faveaux (1976) qui établit la première liste de 

Chiroptères d’Algérie. Il cite la présence de 23 espèces appartenant à 5 familles, dont 

plusieurs sont rares et deux restent problématiques. Cette liste fut complétée par Gaisler (1983 

; 1984), Gaisler et al. (1986) et synthétisée par Kowalski & Rzebik-Kowalska (1991). Ce n’est 

que presque 10 ans plus tard que d’autres études sur la Chirépterofaune algérienne ont vu le 

jour et ce à l’instar de notre région : Fakroune (1998) a réalisé le premier recensement 

spécifique aux Chiroptères du parc national d’el Kala, qui fut complété par Dziri (2002). 

Oubaziz (2012), a étudié les Chiroptères de l’extrême ouest algérien et Messaoud (2011) a 

contribué à la répartition des chauves-souris dans le Parc National de Chréa. Ahmim & Moali 

(2011 ; 2013) ont analysé le régime alimentaire du Murin du Maghreb et des rhinolophes en 
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Kabylie, Ahmim (2014) a étudié l’écologie et la biologie des Chiroptères de la région de 

Bejaia. Bendjeddou et al. (2013 ; 2016 ; 2017) ont identifiés les arthropodes ectoparasites 

d’Algérie, Bendjeddou (2017) a étudié les Chiroptères du Parc National d’El Kala et 

Loumassine et al. (2017) ont signalé pour la première fois la présence de Rhinopoma 

microphyllum en Algérie.  

Actuellement, le recensement des espèces par des enregistrements acoustiques est une 

méthode très répandue au vu des avantages qu’elle procure (O'farrel and Gannon, 1999 ; 

Murray et al. 1999). En effet, Si on peut les différencier par leur cris sonar, on peut alors 

étudier leur comportement de chasse, leur utilisation d’habitat, leur prédilection pour des 

éléments structurels déterminés ainsi que d’autres facteurs. La répartition des espèces est bien 

plus facile à établir et de ce fait des informations importantes pour leur protection et celle de 

la nature sont obtenues (Dietz et al. 2009). Cette dernière a fait l’objet des recherches au cours 

des vingt-cinq dernières années dans presque tous les pays du monde. En Afrique du Nord, il 

n’est pas de même, à l’exception de quelques études en provenance du Maroc et de la Tunisie 

(Benda and Červený, 2010 ; Puechmaille et al. 2012 ; Disca et al. 2014 ; Dalhoumi, 2016). En 

Algérie, seulement deux études récentes restent disponibles : Loumassine (2017 ; 2019), qui 

ont étudiés l’activité des chiroptères des zones arides (principalement Bechar) et Bendjeddou 

et al, qui a recensé ces mammifères selon un gradient altitudinal au niveau de l’extrême nord-

est Algérie. 

Ce travail de master vise à déterminer la diversité de la Chirépterofaune dans une zone 

dont les données restent disparates (Bordj Bou Aréridj) et ce en se basant sur les principaux 

habitats de cette dernière et en ayant recours aux enregistrements acoustiques. 

Ce tapuscrit s’articule en deux parties principales :  

Première partie : consacrée à la présentation de la zone d’étude, du matériel et de la 

méthodologie employés. 

Deuxième partie : illustre les résultats des missions d’échantillonnage avec une attention 

particulière à la diversité des Chiroptères de la Région. 
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2. Matériel & Méthodes 

2.1. Présentation de la région d’étude  

2.1.1. Cadre géographique 

La région de Bordj Bou Arreridj (BBA) est positionnée sur les Hauts Plateaux à cheval de 

la chaîne de montagne des Bibans (Debeche et al. 2013). 

Géographiquement, elle est comprise entre les parallèles 35° et 37° de latitude Nord et 

entre les méridiens de longitude 4° et 5° à l’Est de GREENWICH. La ville de Bordj Bou 

Arreridj est située au point géographique 36° de latitude Nord et 4°30’ de longitude Est (DSA, 

2018) 

Cette région occupant une place stratégique à mi-parcours du trajet séparant Alger de 

Constantine, qui s’étend sur une superficie de 3 920,42 Km², soit près de 1/600
ème

 du territoire 

national, pour une population de 684.927 habitants (soit une densité : 175 habitant/km²). Elle 

est constituée de trois zones géographiques qui se succèdent (Mecheri, 2014). Son Chef-lieu 

est située à 220 km à l’est de la capitale Alger. Elle est composée de 34 communes et 10 

daïras (DSA, 2018). 

La wilaya est limitée par les wilayas suivantes (Figure 01) : 

 une zone montagneuse, avec au nord, la chaîne des Bibans 

 une zone de hautes plaines qui constitue la majeure partie de la wilaya 

 une zone steppique, au sud-ouest, à vocation agropastorale. 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Bibans
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Figure 01. Carte de localisation de la zone d’étude (Réalisé par Tennah et,Saidat., 

2019/QGIS). 

2.1.2. Facteurs climatiques 

Le Climat 

Le climat joue un rôle important dans la vie et la répartition des êtres vivants (Faurie et al. 

2012). Bordj Bou Arreridj est caractérisée par un climat méditerranéen (Baldy, 1986), et se 

trouve sous la triple influence de « l’Atlas Tellien » qui limite les précipitations hivernales 

(mm), le Sahara et « l’Atlas Saharien », responsables de masses d’air sec. 

Selon l’agence nationale de développement de l’investissement, la région de BBA se 

caractérise par un climat continental semi-aride, à hiver rigoureux et a été sec et chaud 

(ANDI, 2013). 
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Température 

La température est l’un des facteurs climatiques les plus importants. Elle agit directement 

sur les êtres vivants et sur leur environnement (Dreux, 1980 ; Dajoz, 1982). D’après Dajoz 

(2006) ; Ramade, (2003), la température est le facteur climatique le plus important étant 

donné par tous les processus métaboliques en dépendent. Chaque espèce ne peut vivre que 

dans certain intervalle de température, il existe une température optimum à laquelle les 

fonctions vitales se réalisent mieux (Dreux, 1980). 

Les températures moyennes des maximas et des minimas enregistrés au niveau de la 

station météorologique de la wilaya de Bordj Bou Arreridj durant la période de 28ans (1990-

2018) sont consignées dans le tableau 1, ou l’on remarque que le mois le plus chaud est juillet 

avec une température moyenne égale à 27,58 °C, tandis que le plus froid est janvier avec une 

température moyenne de 2 ,1°C (degré ceslsius). 

Pluviométrie 

D’après Ramade (2003), les précipitations constituent un facteur écologique d’importance 

fondamental, non seulement pour le fonctionnement et la répartition des écosystèmes 

terrestres, mais aussi pour certains écosystèmes limnétiques tels que : les mares, les lacs 

temporaires et les lagunes saumâtres soumises à des périodes d’assèchement. Les 

précipitations mensuelles de la wilaya de BBA durant 28 ans (1990-2018) sont rassemblées 

dans la figure 2. D’après cette figure, le mois le plus humide est le mois de janvier avec 45,98 

mm de pluie, cependant le mois le plus sec est le mois de juillet avec une précipitation de 9.54 

mm. 
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Figure 02. Précipitations mensuelles moyennes durant 28 ans (1990-2018) dans la wilaya de 

BBA (Station météorologique de la région de BBA, 2018). 

Tableau 01. Températures minima, maxima et moyennes enregistrées dans la wilaya de 

B.B.A du 1990 jusqu’à 2018 (Station météorologique de BBA, 2018). 

Paramètres J F M A M J J A S O N D 

M C° 11,12 12,15 15,99 19,50 25,12 31,28 35,28 34,32 28,21 22,70 15,56 12,04 

m C° 2,10 2,30 5,03 7,51 11,87 16,59 20,05 19,46 15,50 11,64 6,23 3,28 

(M+m)/2 C° 6,18 6,88 10,26 13,34 18,38 23,86 27,58 26,64 21,42 16,73 10,49 7,23 

M : Moyenne mensuelle des températures maxima.  

m : Moyenne mensuelle des températures minima.  

(M + m) /2 : Moyenne mensuelle des température 

 

Synthèse climatique 

La synthèse des données climatiques peut se faire par plusieurs indices climatiques 

notamment l'indice d'aridité de De Martonne, le diagramme ombrothermique, le climagramme 

d'Emberger et d’autres indices (Dajoz, 1971). L’établissement d’une synthèse des facteurs 

climatiques à savoir la pluviométrie et la température fait appel à deux paramètres : 

Diagramme Ombrothérmique de Gaussen 

D’après Dalage et Metaille, (2000), le diagramme ombrothermique est un graphique 

représentant les caractéristiques d’un climat local par la superposition des figures exprimant 

d’une part les précipitations et d’autre part les températures. Le diagramme ombrothermique 

de Gaussen permet de déterminer les périodes sèches et humides de n'importe quelle région à 

partir de l'exploitation des données des précipitations mensuelles et des températures 

moyennes mensuelles. 

D’après la figure 03, le diagramme ombrothermique de Gaussen de la région d’étude 

durant la période (1990- 2018) montre une alternance de deux périodes, l’une sèche qui 

s’étale du mi du mois de mai jusqu’ au mi du mois de septembre et l’autre humide s’étale du 

mois de janvier à la fin d’avril et de la fin de septembre à la fin de décembre. 
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Figure 03. Diagramme ombrothermique de Gaussen de la région d’étude 

2.2. Modèle biologique 

Les chauves-souris appartiennent à la classe des Mammifères et en présentent toutes les 

caractéristiques. En effet, elles sont homéothermes (sang chaude), vivipares, allaitent leurs 

petits et possèdent une denture et une articulation de la mâchoire semblable à celles des autres 

taxons. Cependant, elles présentent quelques adaptations exceptionnelles qui les distinguent 

des autres Mammifères : vol, grande longévité, viabilité des spermatozoïdes, sonar et 

multiplicité de la niche écologique (Dietz et al., 2009).  

2.2.1. Vol actif 

Les chauves-souris sont les seuls Mammifères capables de voler activement. Ceci leur est 

propre, leurs doigts sont inclus dans la membrane alaire (patagium) d’où l’appellation de 

l’ordre des chauves-souris « chiroptères » (Dietz et al., 2009 ; Courtois et al., 2011). 

2.2.2. Grande longévité  

Les chauves-souris peuvent atteindre un âge très avancé pour leur taille et vivre plus 

longtemps. Elles doivent cette importante longévité à la conquête d’une niche écologique où 
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le risque de prédation est très faible et la mortalité peu élevée car leur activité nocturne et leur 

capacité de vol leur permettent d’échapper à la plupart de leurs prédateurs (Dietz et al., 2009). 

2.2.3.  Grande viabilité des spermatozoïdes 

Alors que les spermatozoïdes des autres mammifères ne survivent que quelques jours, les 

chauves-souris ont développé des mécanismes qui permettent aux spermatozoïdes de garder 

leur fertilité plusieurs mois. Ainsi, bien avant la copulation les mâles peuvent stocker leur 

sperme dans l’utérus des femelles (Dietz et al., 2009). 

Pendant le sommeil hivernal les spermatozoïdes restent en vie dans l’utérus de la femelle et 

sont immédiatement disponibles pendant le réveil à l’arrivé de l’ovule. Dans ce sens, le 

développement de l’embryon peut commencer et la femelle ne perd pas de temps à chercher le 

partenaire (Dietz et al., 2009). 

3.2.4.  Multiplicité des niches écologiques  

Ces Mammifères ont conquis toutes les niches écologiques à l’exception des contrés 

polaires. Dans les régions tropicales, on y retrouve des chauves-souris insectivores, des 

frugivores, des carnivores mais aussi des hématophages (chauves-souris vampires) et des 

nectarivores (colibris nocturnes ; chauve-souris qui effectue le vol stationnaire) (Holland et 

al., 2006 ; Dietz et al., 2009). 

3.2.5. Cycle annuel  

Ce dernier est caractérisé par quatre phases : phase de transite 1, phase d’hibernation, 

phase estivale et phase de transite 2 (voir figure 04).  

Phase d’hibernation  

Une grande partie des Chauves-souris passent la mauvaise saison en hibernant. La plupart 

d’entre elles  hibernent  dans  des  lieux  qui  leur  offrent  calme, température constante et 

humidité (ce qui permet d’éviter le dessèchement de leurs membranes alaires). ( Dietz et al., 

2009). 
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Phase de transit « 1 »  

Dès les  premiers  jours  du  printemps,  et  avec  le  retour  des  insectes,  certaines 

Chauves-souris sortent de leur repos hivernal et quittent leurs quartiers d’hiver pour 

fréquenter des gîtes de transit( Dietz et al., 2009). 

Phase estivale 

A  cette  période,  elles  retrouvent  leurs  gîtes  d’été.  Les  femelles  se  regroupent  en 

colonies de "mise bas" aussi appelées "crèches". Elles recherchent alors des endroits très 

chauds (40 à 45°C) et calmes pour élever leurs petits. On les retrouvera donc 

préférentiellement dans des cavités chaudes comme les combles d’églises, sous les tuiles des 

maisons. ( Dietz et al., 2009). 

Phase de transit « 2 » 

Les  chauves-souris  profitent  de  cette  phase  pour  reconstituer  leurs  réserves 

énergétiques en vue de l’hibernation. A la fin de l’été, mâles et femelles se rejoignent pour 

l’accouplement, mais la  fécondation est différée au début du printemps (6 mois après la phase 

hivernale), après une période de latence appelée diapause.( Dietz et al., 2009). 
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Figure 04. Cycle annuel des chauves-souris (Conservatoire d’espaces naturels d’Aquitaine, 

2012). 

2.3. Méthodologie générale  

2.3.1. Choix des sites d’étude et période de prospection  

Cette étude a été menée du 05 au 24 Mai 2019 et ce au niveau de trois sites qui 

caractérisent de la région d’étude, à savoir : Rabta, Taglait et Oued Lakhder (Tableau 02).   

Tableau 02. Récapitulatif des sites d’étude. 

Site 
Coordonnées GPS 

Caractéristiques du site 
Latitude (N) Longitude (E) Elévation 

Rabta 35°55 04°46 1100m Humide semi ouvert 

Taglit 35°46 04°58 900m Aride semi ouvert 

Oued lakhder 35°56 04°49 1035m Semi-aride fermé 
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Figure 05. Localisation des sites d’étude  (Oued Lakhdar, Rabta, Taglait) (modifié  ANDI 

2013). 
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Site Rabta  

Ce site est localisé aux coordonnées suivantes 35°55 N-04°46 E et 1100 m d’altitude. Il est 

situé dans la commune de Rabta et se caractérise par des cours d’eau importants. Le couvert 

végétal est dense et  caractérisé par la présence de Olea europaea (Planche 01 : a, b). 

Site Taglait 

Situé à 900m d’altitude et 35°46N-04°58E, celui-ci se situe au niveau de la commune de 

Taglit et se caractérise par quelques points d’eau. La végétation est caractérisée par la 

présence d’Opuntia ficus indica (Planche 01 : c, d). 

Site Oued Lakhder  

Ce dernier est localisé aux coordonnées suivantes 35°46N-04°58E et 1035 m d’altitude. Il 

est situé dans la commune d’El Hamadia et se caractérise par un climat semi-aride. La 

végétation quant à elle est caractérisée par la présence des plantes herbacé (Planche 01 : e, f). 
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Planche 01. Photos des sites d’étude ; (a, b) : Rabta, (c, d) : Taglait, (e, f) : Oued Lakhder 

(Photos par Tennah et Saidat., 2019) 
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2.3.2. Descriptif de la prospection par analyse des cris d’écholocation  

Les chauves-souris utilisent l’écholocation, c’est-à-dire qu’elles émettent des signaux 

ultrasonores afin de visualiser leur environnement durant les déplacements nocturnes et les 

proies durant la chasse (Barataud, 1996). 

L’oreille humaine perçoit les ondes sonores entre 20 et 20 000 Hertz (20 KHz). Les 

chauves-souris émettent des signaux d’écholocation entre 18 et 115 KHz. Il est donc 

nécessaire d’utiliser un appareil permettant de retranscrire les ultrasons en sons audibles. Pour 

cela, trois techniques sont utilisées : 

Division de fréquence 

Cette technique permet de diviser par 10 ou 20 la fréquence d’un signal de manière à le 

rendre audible. Ce système fonctionne sur une large bande de fréquences, ce qui permet de ne 

manquer aucun contact acoustique. Cependant, les sons perçus dans ce cas sont atténués en 

intensité, et leur structure altérée, ce qui rend l'écoute inconfortable et inefficace pour 

l’identification. Cette méthode n’est utilisée que pour réaliser des enregistrements en continu 

ou lors des points d’écoute pour quantifier l’activité. 

Hétérodyne 

Le signal émis par l'animal est confronté à un signal émis par le détecteur (fréquence 

constante, ajustable par l'observateur). De cette confrontation est extrait un signal porté par 

une fréquence correspondant au différentiel des deux précédentes. Lorsque la résultante est 

assez basse pour être perçue, elle permet la restitution d'un signal interprétable par 

l'observateur (Tupinier, 1996). 

Expansion de temps (méthode employée durant la présente étude)  

Cette transformation du signal initial consiste à enregistrer le signal perçu, à le conserver 

sous cette forme puis à le rejouer à une vitesse plus lente pour le rendre audible (Tupinier, 

1996). 

Les captures, les écoutes et les identifications en expansion de temps sont deux démarches 

indissociables pour une étude complète. L’utilisation de détecteurs d’ultrasons permettra 

d’une part de rechercher les gîtes mais également d’effectuer des études d’activité qualitatives 

et quantitatives ainsi que l’utilisation de l’espace (Barataud et al., 2016).   
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Les méthodes employées pour les inventaires des peuplements de chiroptères avec une 

attention particulière aux avantages et inconvénient de chacune de ces méthodes sont 

synthétisés dans l’annexe 01. 

2.3.3. Technique de prospection 

Le peuplement des Chiroptères a été étudié avec la technique d’écoute des cris 

d'écholocation dans chacun des sites échantillonnés avec un détecteur d'ultrasons Echo Meter 

Touch 2 (®Wildlife acoustics – USA) relié à smartphone (Android) de marque Samsung 

modèle (Galaxy A6+) pour l’enregistrement des séquences acoustiques (Figure 06). 

 

Figure 06. Détecteur d’ultrasons Echo Meter Touche 2 (Wildlife acoustics® – USA). 

Des points d’écoute de 20 minutes sont alterné dans chaque site après le coucher de soleil. 

Les émissions ultrasonores ont été analysées manuellement avec le logiciel BatSound V.4.3 

(®Pettersson Elektronic, Uppsala, Suède) ainsi l’identification des cris d’écholocation  a était 

effectuée en se basant sur le référentiel personnel de spécialistes (Hibat Ellah LOUMASSINE 

et Mohammed Lamine BENDJEDDOU). 

Chaque contact de chiroptère est constitué d'une série de signaux individuels et le nombre 

de contacts par point d’écoute a été pris comme mesure de l'activité des Chiroptères (Vaughan 

et al., 1997). 
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2.4. Traitement des données 

L’iconographie a été réalisée grâce aux statistiques élémentaires en utilisant le Microsoft 

Excel
®

 2019.  

2.4.1. Indices d’activité et de diversité faunistique  

L’indice d’activité correspond au nombre de contacts de Chiroptères par heure, où un 

contact de Chiroptère correspond à une séquence acoustique bien différenciée, quelle que soit 

sa durée (Barataud 2012). Toutefois, certains spécimens restent en chasse dans un seul habitat 

(cas des plans d’eau) pendant quelques minutes et peuvent émettre une séquence sonore 

continue (parfois durant plusieurs minutes) ce qui exprimerait mal le niveau élevé de leur 

activité (Barataud & Giosa, 2013). 

La diversité faunistique a été évaluée en utilisant plusieurs indices écologiques permettant 

d’étudier la structure des peuplements en faisant référence à un cadre spatio-temporel concret 

et permettent d’avoir en un seul chiffre une évaluation de la biodiversité du peuplement. Ces 

indices constituent des outils pratiques pour la mise en évidence des perturbations les plus 

marquées (Gaujoux, 1995). 

Parmi ces indices nous avons utilisé : 

 La richesse spécifique : il s’agit de la mesure de diversité la plus ancienne et la plus 

élémentaire, fondée directement sur le nombre d’espèces inventoriées dans un site donné. 

La richesse totale (S) est le nombre d’espèces contactées au moins une fois au terme de N 

relevés effectués. L’adéquation de ce paramètre à la richesse réelle est bien entendue 

d’autant meilleure que le nombre de relevés est grand (Blondel 1975). Celle-ci ne permet 

pas une comparaison statistique de la richesse des peuplements et donne un même poids à 

toutes les espèces quelles que soient leurs abondances relatives. 

 La fréquence relative de chaque espèce : fi = (ni × 100) / N ; avec ni : le nombre total des 

contacts de l’espèce i dans l’échantillon ; N : le nombre total de contacts de toutes les 

espèces dans l’échantillon. 

 L'indice de Simpson (Simpson, 1949) mesure la probabilité que deux individus 

sélectionnés au hasard appartiennent à la même espèce : 

  ∑
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Avec ni = nombre d’individus dans l’espèce i, N = nombre total d’individus.  

Cet indice aura une valeur de 0 pour indiquer le maximum de diversité, et une valeur de 1 

pour indiquer le minimum de diversité. Dans le but d’obtenir des valeurs « plus intuitives 

», on peut préférer l'indice de diversité de Simpson représenté par 1-D, le maximum de 

diversité étant représenté par la valeur 1, et le minimum de diversité par la valeur 0 (Grall 

et Hily, 2003 in Macron, 2015). 

 L’indice de diversité de Shannon- Weaver (H’) convient bien à l’étude comparative des 

peuplements et exprime le mieux leur diversité (Ramade 1984) ; il combine l’abondance 

et la richesse spécifique (Grey et al. 1994) et permet de caractériser l’équilibre écologique 

du peuplement d’un écosystème (Andral 2007). Il a pour expression : H'=-∑ pi log pi avec 

pi : l’abondance relative. 

 L’indice d’équi-répartition (J’), appelé également indice de Piélou (1966), accompagne 

l’indice de Shannon-Weaver et permet de mettre en rapport la diversité mesurée à la 

diversité maximale (Puerto & Rico 1997). J’= H’/Hmax = H’/ log(S). J’varie entre 0 

(abondance d’une seule espèce dans le peuplement) et 1 (le nombre d’individus par espèce 

est presque le même). 

Tous les indices de diversité ont été calculés à l’aide du logiciel PAST® ver. 3.12, mis à jour, 

Mai 2016 (Hammer et al. 2001). 
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3. Résultats & Discussion 

L’étude menée durant la période s’échelonnant entre du 5 au 24 Mai 2019 (du 5 au 14 et du 

22 au 24 Mai), avait pour but l’identification de la Chirépterofaune de la région de BBA. 

Ainsi, nos résultats se présentent en deux volets : 

i. Espèces inventoriées dans les principaux habitats ayant fait objet d’échantillonnage. 

ii. L’exploitation des résultats par différents indices écologiques. 

3.1. Composition du peuplement de chiroptère de la région de BBA 

Les séances d’écoute réalisées sur une période s’étalant sur sept (07) nuitées, nous ont 

permis d’enregistrer 275 contacts. L’analyse par logiciel des sons enregistrés nous a permis de 

dénombrer (05) cinq espèces de (04) quatre genres appartenant à (02) deux familles formant 

ainsi le peuplement de la région (Figure 07). 

 

Figure 07. Nombre de genres et d’espèces dans chaque famille de chiroptères durant l’étude 

(N = 275). 

Dans le présent travail, la famille des Vespertilionidés (Vespertilionidae, Gray 1821) 

compte une part importante en termes d’espèces (04 espèces). En effet, elle est représentée 

par la Pipistrelle de Khul (Pipistrellus kuhlii, Kuhl 1817), la Pipistrelle commune (Pipistrellus 

pipistrellus, Schreber 1774) le Vespère de Savi (Hypsugo savii, Bonaparte 1837) et 

finalement la Sérotine isabelle (Eptesicus isabellinus, Temminck 1839). La famille 

Vespertilionidae Miniopteridae

genre 3 1

espece 4 1

0

1

2

3

4

5

Famille des Chiroptères 

genre espece
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Miniopteridés (Miniopteridae, Dobson 1875) est représentée uniquement par une espèce, le 

Minioptère de Schreibers (Miniopterus schreibersii, Kuhl 1817).  

Dans cette étude, le genre Pipistrellus (Kaup, 1829) est représenté par deux espèces 

formant ainsi le genre dont le taux de contact est le plus important au sein de la famille des 

Vespertilionidae et ce avec (78,91%), par la suite c’est le genre Hypsugo enregistrant un taux 

de (09,09%). Le genre Miniopterus est notamment représenté par une seule espèce avec un 

taux de (07,64%), enfin le genre Eptesicus (Rafinesque, 1820) avec un taux de (04,36%). 

Parmi les espèces contactées au cours de cette étude, nous signalons que la Pipistrelle de Kuhl 

est la plus abondante et ce à raison de 71,27 % (196 contacts), par la suite c’est Hysugo savii 

noté par un taux de 9,09% (25 contacts). La Pipistrelle commune et Minioptère de Schreibers 

quant à elles sont enregistrées par un taux de 7,64% (21 contacts), enfin l’espèce le moins 

abondante est le Eptesicus isabellinus et avec un taux 04,36% (12 contacts) (Tableau.03). 

Tableau 03. Fréquences des genres et des espèces de chiroptères contactés (N=275). 

Famille Genre F% Espèce ni fi% 

Vespertilionidae Pipistrellus    78,91 Pipistrellus kuhlii  196 71,27 

     Pipistrellus pipistrellus 21 7,64 

  Eptesicus 4,36 Eptesicus isabellinus  12 4,36 

  Hypsugo 9,09 Hypsugo savii  25 9,09 

Miniopteridae Miniopterus 7,64 Miniopterus schreibersii 21 7,64 

2 Familles 4 Genres 100 5 Espèces 275 100 

Tableau 04. Nombre d’espèce contacté dans chaque site (S=5). 

 
Taglait Oued Lakhder Rabta 

Pipistrellus kuhlii + + + 

Pipistrellus pipistrellus + - - 

Hysugo savii + + - 

Eptesicus isabellinus + + - 

Miniopterus schreibersii + - - 

Total 5 3 1 

    

3.2. Analyse de la composition du peuplement par indices de diversité 

La figure (09), illustre que la variabilité spatiale de la richesse spécifique au niveau de la 

région de BBA et met en évidence que le plus grand nombre d’espèce est signalé au niveau de 

la commune de Taglait est ce avec (05) espèces.  La plus faible richesse est enregistrée au 
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niveau de commune de Rabta avec (01 espèce), l’Oued Lakhder au niveau de la commune de 

Hamadia quant à lui totalise (03) trois espèces. 

 

Figure 09. Variation spatiale des indices de diversité des chiroptères dans les 3 habitats 

prospectés au niveau de la région de BBA 

Les valeurs de l’indice de Shannon weaver (H) et d’Equitabilité (J) pour les sites étudiés 

sont signalées sur le tableau (04).  La valeur de l’indice de Shannon la plus élevée a été 

enregistrée pour le site de Taglait H = 1,2 ; avec une équitabilité J = 0.7455. La valeur est 

nulle dans le site de Rabta . Le site d’Oued Lakhder quant à lui, enregistre 0.5845 pour 

l’indice de Shannon et 0.532 pour l’équitabilité J. 
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Tableau 04. Valeurs des indices de diversité du peuplement de chiroptères dans les différents 

sites. 

 
Taglait Oued Lakhder Rabta 

Richesse spécifique totale 5 3 1 

Nombre de contact 172 61 42 

Dominance_D 0,4122 0,6732 1 

Shannon_H 1,2 0,5845 0 

Equitability_J 0,7455 0,532 1 

    

3.3. Exploitation des résultats par classement ascendant hiérarchique 

Le classement hiérarchique relie les observations les plus similaires, puis successivement 

connecte la prochaine observation la plus similaire à elles. Dans la présente étude nous avons 

utilisé CAH pour relier les habitats échantillonnés selon les abondances des espèces présentes 

dans chacun d’eux basés sur une matrice de proximité comprenant des valeurs de l’indice 

Bray–Curtis. L’analyse de la figure (08), met en évidence l’existence de deux groupes 

différents de site. En effet, selon l’indice de similarité de Bary-Curtis, la commune de Taglait 

constitue un groupe à part avec une valeur de (0.45). Le second groupe est constitué Ouad 

lakhedr et Rabta avec une valeur de (0,825). 

Tableau 06. Similarité des sites étudiés au niveau de la région de BBA selon l’indice de Bary 

Curtis. 

 
Taglait Oued Lakhder Rabta 

Taglit 1 0,52360515 0,39252336 

Oued Lakhder 0,52360515 1 0,81553398 

Rabta 0,39252336 0,81553398 1 
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Figure 10. Similarité des sites étudiés au niveau de la région de BBA selon l’indice de Barry 

Curtis. 

D’un point de vu régional, notre zone d’étude est nettement inférieure en termes de 

richesse spécifique. En effet, comparativement au parc national d’El Kala, qui compte 13 

espèces (Bendjeddou, 2017), Bejaia qui compte 10 espèces (Ahmim, 2014) ou même la 

péninsule de l’Edough (Annaba) de 9 espèces (Gahmous, 2018), notre zone compte 5 espèces 

seulement et ce avec une prédominance de la Pipistrelle de Kuhl. Il est a noté toute fois que la 

présente liste d’espèce reste non exhaustive et s’avère incomplète avec l’absence du 

Rhinolohpus hipposideros, signalé par Kowalski & Rzebik-Kowalska (1991), Myotis punicus, 

Tadarida teniotis et Plecotus gaislerii, espèces déjà capturées dans la région et/ou dont les 

biotopes sont caractéristiques (Bendjeddou et al., 2017). 

La méthode employée durant notre étude est un moyen efficace de plus en plus utiliser 

pour étudier les peuplements, voire populations, de chauves-souris (Parsons & Szewczak, 

2009), cependant diverses espèces émettent des signaux de faible intensité qui ne sont 

enregistrées qu’à courte distance par le détecteur (Barataud, 2012). En outre, cette méthode 

nécessite des observateurs expérimentés car certaines chauves-souris émettent des signaux qui 

se chevauchent avec ceux d'autres espèces (Barataud, 2012) et les individus de la même 

espèce peuvent émettre des signaux à des fréquences différentes en fonction de leur activité et 

des caractéristiques du milieu occupé (Disca et al., 2014). En Algérie, la plupart des espèces 
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ayant des signaux de faible intensité sont peu représentées et les chevauchements de signaux 

sont limités. Les Rhinolophes et Murins sont surtout abondants dans la frange 

méditerranéenne, mais il est probable que l’absence de Plecotus gaisleri, présent jusqu’à 

Figuig au Maroc (Aulagnier et al. 2017), soit liée à un défaut de détection. 

L’inventaire et l’analyse de la variation des indices écologiques nous ont permis de mettre 

en évidence la présence d’une richesse non négligeable. Notamment au niveau d’un site 

(Taglait) qui a lui seul comptabilise la richesse totale livrée durant cette étude. En effet, ce 

dernier présente probablement plusieurs facteurs permettant cette diversité et abondance tel 

que la disponibilité alimentaire (notamment des cours d’eau), la diversité physionomique et la 

végétation.  

Durant notre étude, la pipistrelle de khul s’est avérée prédominante. Celle-ci est sans doute 

la chauve-souris la plus commune en Algérie, elle est largement répandue et présente une aire 

assez large de répartition, de la côte jusqu’aux régions sahariennes (Kowalski & Rzebik-

Kowalska, 1991). Les pipistrelles de Kuhl contactées durant notre étude ont été relevées dans 

les trois sites échantillonnés. Pipistrellus kuhlii est une espèce anthropophile qui gîte 

généralement dans les parois rocheuses ou les interstices de bâtiments, les revêtements 

muraux, les coffrages de stores, les volets... (Dietz et al., 2009, Ahmim, 2017). La 

prédominance de cette espèce durant notre étude et ce au niveau des trois sites, met en 

évidence une large disponibilité des gîtes. Nos résultats corroborent ceux déjà obtenus dans le 

centre de la Tunisie au Parc National de Bouhedma, par Dalhoumi et al. (2016b), milieux qui 

sont caractéristiques à ceux ayant fait objet de notre étude. La pipistrelle commune quant à 

elle, n’as  

La Sérotine isabelle, seule Sérotine d'Afrique du Nord, est une espèce assez commune en 

Algérie, répandue de la côte jusqu’à l’Atlas saharien (Kowalski & Rzebik-Kowalska, 1991). 

Cette espèce peu cavernicole est connue pour sa fréquentation d’habitats variés et pour une 

prédiction des zones urbaines (Dietz et al., 2009). Nous l’avons contacté dans deux sites ; 

Taglait et Oued Lakhder. Sa présence dans cette région a été rapportée par Kowalski et al. 

(1986). Sa détection au niveau de ces deux sites révèle l’importance de ce type de milieux 

notamment les points d’eau pour les Chiroptères. La fréquentation des bassins, oueds et 

retenues artificielles est caractéristique dans cet environnement aride et subdésertique 

(Dalhoumi et al., 2015). Outre la possibilité de boire, les plans d’eaux concentrent des milliers 

d’arthropodes qui constituent autant de ressources trophiques pour ces espèces (Rebelo & 

Brito, 2006). De nombreux auteurs ont montré que, dans les régions désertiques notamment, 
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les chauves-souris se concentrent au niveau des points d’eaux (O'Farrel & Bradley, 1970 ; 

Williams & Dickman, 2004 ; Korine & Pinshow, 2004 ; Rabe & Rosenstock, 2005 ; Rebelo & 

Brito, 2006 ; Razgour et al., 2010) et peuvent même être limités à des oasis et des habitats 

humides en raison de leur exigences alimentaires (Happold & Happold, 1988). 

Hypsugo savii a été rencontrée à Taglit et à Oued Lakhder. C’est une chauve-souris 

commune des Hautes plaines et montagnes du Nord algérien (Kowalski & Rzebik-Kowalska, 

1991). En effet, ceci corrobore avec nos résultats. Dietz et al. (2009) rapporte qu’elle est 

particulièrement inféodée aux biotopes karstiques avec une mosaïque de milieux agricoles en 

gestion extensive et une part importante de maquis et/ou de garrigues. Elle semble assez rare 

dans les grands massifs forestiers fermés contrairement à ce qui a été mentionné par Ahmim 

(2017), qui note sa présence dans les crevasses et les fissures des arbres dans les régions 

montagneuses. 

Miniopterus schreibersii a été rencontré seulement au niveau de TaglAit, qui présente 

toutes les caractéristiques favorables à sa fréquentation. En effet, Kowalski & Rzebik-

Kowalska (1991) mentionnent cette espèce des Hauts Plateaux. En effet, Son aire de 

répartition s’étend de la côte méditerranéenne au sud de l’Atlas Tellien et des Aurès. En 

Algérie occidentale sa présence est fréquente ; Gaisler & Kowalski (1986) le mentionnèrent à 

Aïn Fezza (Tlemcen), Messerghine (Oran), Honaïne, Sebdou, Tafna (Tlemcen) et Sig 

(Mascara). Sa présence dans des gîtes cavernicoles a été signalée par Ahmim (2014) et 

Bendjeddou (2013 ; 2017). Dietz et al. (2009) rapporte la présence de l’espèce dans des 

grottes karstiques principalement, mais aussi dans des mines et autres cavités souterraines, 

souvent dans les plus grandes salles du gîte. Parallèlement, de petits groupes ou des individus 

isolés peuvent occuper de nombreux types de gîtes différents, tels que des joints de dilatation 

de ponts, des fentes de voûtes, voire des greniers (Dietz et al., 2009).
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Conclusion 

A travers cette étude, nous avons essayé d’apporter une contribution à l’identification et à 

la caractérisation de la Chiroptérofaune de la zone Bordj Bou Arreridj. 

Le choix méthodologique dans cette étude (la détection ultrasons) n’a permis d’identifier 

que cinq espèces. Cette faible richesse spécifique peut être liée au faible effort 

d’échantillonnage, aux habitats échantillonnés. L’apparait utilise et à la disponibilité des gîtes 

dans la zone. Ainsi, pour enrichir cette liste, il est recommandé de faire des prospections au 

niveau de d’autres habitats et de d’autres sites dans les mêmes habitats échantillonnés durant 

cette étude. 

Les résultats obtenus dans cette étude démontrent que la zone qui a fait objet de notre 

prospection abrite 20% de la biodiversité Chiroptérologique algérienne. En effet, cinq espèces 

appartenant à quater genres et à deux familles sont répertoriés au sein de BBA. 

L’analyse de l’écholocation des chauves-souris a été utilisée à des fins d’inventaire. Dans 

ce cadre, notre travail fourni une base pratique et facile à mettre en œuvre pour des approches 

appliquées à l’étude des chiroptères d’Algérie, avec l’emploi de plus en plus commun de 

détecteurs à ultrasons et l’arrivée massive des enregistreurs automatiques. Ces technologies 

nouvelles pourraient permettre de compléter les informations disponibles sur la biogéographie 

des chiroptères du pays, et plus largement de toute l’Afrique du Nord jusqu’à ce jour malgré 

certains travaux récents, on constate encore un manque évident de données. 

Finalement, en perspectives que la durée des inventaires réalisés est courtée, les espèces 

observées ne représentent pas une liste exhaustive sur la Chiroptérofaune de la région de 

BBA. De ce fait, cette modeste contribution mérite d’être poursuivie sur plusieurs habitat, afin 

d’évaluer au mieux la Chiroptérofaune. 

Les données obtenues à l’issue de ce travail préliminaire peuvent constituer une base pour 

des études ultérieures (Ecologie, comportement, utilisation de l’espace, confirmation des 

hypothèses basées sur la génétique …) et aider à proposer des éléments de conservation pour 

les populations de ces espèces. 
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Annexes 

Annexe 01. Tableau récapitulatif (Champs d’application, Avantages et inconvénients des méthodes de prospections) 

 



 

 
 

Résumé 

Contribution à l'étude de la diversité des chiroptères (Mammalia, Chiroptera) de la région de Bordj 

Bou Arréridj. 

Nous  présentons ici des données préliminaires sur la diversité des chiroptères dans la régoin de BBA les 

résultats obtenus par détection ultrasons dans 3sites mettent en relief  l’existence de 5 espèces de 4 genres 

appartenant à 2 familles ; la Pipistrelle de Khul (Pipistrellus kuhlii, Kuhl 1817) ,la Pipistrelle commune 

(Pipustrellus pipistrellus, Schreber 1774), la Serotine isabelle (Eptesicus isabellinus, Temminck 1839), le 

Vespère de Savi (Hypsugo savii Bonaparte, 1837), le  Minioptère de Schreibers (Miniopterus  schreibersii, 

Kuhl 1817) . Parmi les espèces contactées au cours de cette étude, nous signalons que la Pipistrelle de Khul 

est la plus abondante et ce à raison de 71,27 % (196 contacts), par la suite c’est le Vespère  de  Savi  noté par 

un taux de 09.09 % (25 contacts). L’espèces moins Abondante est Eptesicus isabellinus avec un taux 

04,36% (12 contacts). 

Mots clés : Biodiversité, Chiroptères, Echolocation, BBA. 

Abstract 

Contribution to the study of Bats (Mammalia, Chiroptera) in the region of Bordj Bou Arréridj 

Here we present preliminary data on the diversity of chiroptera in the BBA regency. The results obtained 

by ultrasonic detection in 3sites highlight the existence of 5 species of 4 genera belonging to 2 families; 

Khul's Pipistrelle (Pipistrellus kuhlii, Kuhl 1817), Pipistrelle pipustrelle (Pipustrellus pipistrellus, Schreber 

1774), Isabelle serotine (Eptesicus isabellinus, Temminck 1839), Savi's Vespers (Hypsugo savii Bonaparte, 

1837), Schreibers' Minioptere (Miniopterus schreibersii, Kuhl 1817). Among the species contacted during 

this study, we report that the Khul Pipistrelle is the most abundant and that at the rate of 71,27% (196 

contacts), thereafter it is the Vespers of Savi noted by a rate of 09.09% (25 contacts). The less abundant 

species is Eptesicus isabellinus with a rate of 04.36% (12 contacts). 

Keywords : Bats, biodiversity, BBA, Echolocation  

 ًهخصان

 انثذيياث ، في يُطمت بزج بىػزيزيحانخفافيص  عىانًساهًت في دراست تُ

، وتؤكذ انُتائح انتي تى انحصىل ػهيها ػٍ طزيك انكشف بانًىخاث فىق يُطمت ب.ب.عفي انخفاش  َمذو هُا بياَاث أونيت حىل تُىع 

، Khul's Pipistrelle (Pipistrellus kuhlii ،Kuhl 1817) أخُاص تُتًي إنى ػائهتيٍ ؛ 4أَىاع يٍ  5يىالغ وخىد  3انصىتيت في 

Pipistrelle pipustrelle (Pipustrellus pipistrellus ،Schreber 1774) ،Isabelle serotine (Eptesicus 

isabellinus ،Temminck 1839) ،Savi's Vespers (Miniopterus schreibersii  ،Kuhl 1817).  يٍ بيٍ الأَىاع انتي تى

خهت اتصال( ، انتي لاحظها  296٪ ) 72،17هى الأكثز وفزة وأٌ بًؼذل  Khul Pipistrelle الاتصال بها خلال هذِ انذراست ، أبهغُا أٌ

 .اتصال( 21٪ ) 04.36بًؼذل  Eptesicus isabellinus خهت اتصال(. الأَىاع الألم وفزة هي 15٪ )09.09بًؼذل 

 .ب.ب.ع،انًىخاث فىق انصىتيت،  انخفاشانكهًاث انزئيسيت: انتُىع انبيىنىخي ، 

 

 


